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CERÂMICA E COMÉRCIO
CERAMICS AND TRADING
Guergana GUIONOVA*
CÉRAMIQUE D’IMPORTATION DU XIVE AU XVIIE S. EN BULGARIE
Résumé : La céramique importée sur le territoire bulgare au début de l’époque ottomane reste souvent mal identifiée et peu publiée. Des recherches 
menées dans les fonds des musées et sur des lots archéologiques, permettent, à la lumière des connaissances documentaires récentes, d’illustrer les diverses 
origines des produits importés. La période choisie tient compte de la continuité entre le XIVe et le XVe s., le XVIe s. présentant les vrais changements dans 
la consommation et le XVIIe s. abordant la plupart des provenances qui se poursuivent et se multiplient dans le siècle suivant. Ainsi sont présentées des 
importations du Proche Orient, de l’Espagne, de l’Anatolie (Miletus Ware et Monochrome Turquoise-Blue Ware), de l’Europe centrale (céramiques à 
décors d’engobe (?) et céramique grise métallisée), de l’Italie, d’Iznik et de la Chine. Certains exemples, provenant de contextes archéologiques, proposent 
des datations. 
Sommario: La ceramica di importazione nel territorio bulgaro agli inizi dell’epoca ottomana è spesso mal identificata e poco edita. Le ricerche 
compiute nei fondi dei musei e su alcuni insiemi provenienti da scavi archeologici, consentono, alla luce delle recenti acquisizioni documentarie, di 
precisare le diverse origini dei prodotti importati. 
Il periodo considerato ci consente di evidenziare la continuità tra il XIV e il XV secolo, i decisi cambiamenti che si manifestano nel consumo nel XVI 
secolo e la comparsa, nel XVII secolo, della maggior parte delle importazioni che continuano ad essere attestate nel secolo successivo, nel quale le loro 
provenienze si articolano ulteriormente. 
Nell’articolo si presentano le importazioni dal Vicino Oriente, dalla Spagna, dall’Anatolia (Miletus Ware e Monochrome Turquoise-Blue Ware), 
dall’Europa centrale (ceramica con decorazioni a ingobbio (?) e ceramica grigia metallizzata), dall’Italia, da Iznik e dalla Cina. Alcuni degli esempi 
proposti, provenienti da contesti archeologici, forniscono delle datazioni.
Dans une communication précédente lors du VIIIe Congrès 
de l’AIECM2 à Cuidad Réal, une réflexion a été menée sur 
la périodisation de la transition à l’époque ottomane pour 
le territoire bulgare. Le découpage traditionnellement admis 
entre le XIIe-XIVe s. et puis le XVe-XVIIIe s. ne semble pas 
confirmé par les études d’histoire démographique, d’histoire 
de l’art et des techniques, ni par les réalités du terrain. Une 
continuité est attestée pour les XIVe et XVe s., alors qu’une 
rupture est à placer plutôt dans le XVIe s. C’est pour cette 
raison que l’observation sur les céramiques importées inclut 
le XIVe s. 
La limite du XVIIe est beaucoup plus arbitraire. Elle permet 
d’aborder la plupart des origines des échanges tout en 
donnant l’ouverture vers les importations plus tardives de la 
fin de l’Empire.
A ces observations sur la période choisie, il faudrait rajouter 
une précision concernant la datation des objets. L’archéologie 
ottomane sur les Balkans a bénéficié de nombreuses avancées 
cette dernière décennie. Si en Bulgarie les archéologues sont 
plus attentifs à ces couches, le matériel recueilli lors des 
fouilles n’est pas abondant et ces études, surtout les plus 
approfondies, restent peu nombreuses ( , 1993  ;
, 2004a). La rareté de certaines importations 
céramiques rajoute à la difficulté de leur identification. 
Quelques contextes provenant de Sofia, de Kyustendil et 
d’Ahtopol1 ont pu être étudiés récemment. Par ailleurs, de 
nombreux musées et notamment celui de Sofia, possèdent 
des fonds « ottomans » assez riches, constitués surtout par des 
découvertes fortuites lors des travaux urbains mais aussi par 
du matériel très sélectionné issu des fouilles archéologiques 
anciennes. Il est donc difficile de proposer une datation 
de contexte archéologique pour une partie des exemples 
proposés ici. Pourtant, leur identification est très importante 
pour la connaissance des échanges et nourrira d’autant plus 
l’attention portée à cette période lors des fouilles à venir. A 
défaut de pouvoir s’appuyer sur des assemblages bien datés, 
la présentation du matériel est organisée par origine.
Toutefois, la réalité des limites géographiques du monde 
ottomane pour la période déterminée implique de nuancer 
la notion d’importation. En effet, si une partie du matériel 
présenté ici traverse les frontières de l’Empire, une plus 
grande quantité devrait être définie comme une circulation 
de la production. L’analyse de certaines sources écrites, qui 
reste à faire, permettrait de mieux inscrire ces exemples autant 
dans l’histoire économique que dans la vie quotidienne en 
Bulgarie ottomane. 
Les exemples présentés ici ne font aucunement un inventaire 
exhaustif des découvertes de céramiques exogènes en 
Bulgarie pour la période définie. Ils correspondent à des 
sélections parmi des lots de fouilles ou de collections 
étudiés qui ont pour but d’illustrer les différentes origines 
d’approvisionnement identifiées.
PROCHE ORIENT
Les témoignages de l’arrivage de produits du Proche-Orient 
semblent exceptionnels le territoire bulgare. Un des rares 
fragments enregistré provient des anciennes fouilles de la 
Citadelle de Chumen. Ce bord de coupelle ( ?) est en pâte 
siliceuse blanche grisée et décor en noir et bleu sous épaisse 
 
* CNRS, Aix Marseille Université, LA3M UMR 7298, 13094, Aix-en Provence, France
1 Sofia, site de l’Amphithéâtre, sous la direction de Zharin Velichkov, Musées et monuments de la culture, Sofia. Kyustendil, Site de « Vieux cinéma d’été », sous la direction d’Unian 
Meshekov, Musée Stara-Sofia, Sofia. Ahtopol, site de 24, rue « Cerno more », sous la direction de Krasimira Kostova.
Fig.1 Importations du Proche-Orient : citadelle de Shumen (1), habitation de Sofia (2). Importations d’Espagne : citadelle de Shumen (3, 4 et 6), 
fonds du Musée Stara Sofia (5, 7 et 8). Miletus Ware de Sofia : travaux urbains (9, 11 et 12), fouilles de l’Amphithéâtre (10 et 13).
glaçure alcaline. Les éléments du décor se rapprochent de 
certains exemples de Syrie ou Iran de la fin du XIIIe mais 
surtout XIVe s. et sont habituellement regroupés dans le 
type d’Islamabad (Lane, 1971: 15-20 ; François, 1999: 25-
26  ; Grube, 1976: 261-266). Un fragment de coupe avec 
des motifs proches est attribué au groupe de Fustat (Egypte) 
des céramiques de période mamluk (1250-1570) (Jenkins, 
1984: 11/c). Au Metropolitan Museum de New York, les 
exemples les plus proches sont attribués à la Syrie du XVIe s. 
(ressources on-line).
Un petit bol en pâte siliceuse et glaçure aubergine est 
probablement aussi d’origine proche-orientale. Il a été trouvé 
à Sofia, sur le site de l’Amphithéâtre, dans une habitation, 
sous le soubassement carré de ce qui devait être d’un poêle 
en céramique. Il bénéficie donc d’une datation à partit du 
XVIIe s mais son origine précise reste incertaine.
ESPAGNE
La distribution de la production espagnole en bleu et lustre 
est déjà attestée dans les régions proches comme à Ephesos 
(Vroom 2005) ou en Croatie (Delonga, 1986  ; Petricioli, 
1984). En Bulgarie, elle a été mise au jour depuis les années 
60, comme à Sofia et à Chumen mais, faute de parallèles 
bibliographiques accessibles à l’époque, elle n’a pas été 
identifiée. Ainsi un des fragments du fonds du Musée Stara 
Sofia se trouve publié parmi la production d’Iznik. D’autres 
fragments ont été écartés des publications du matériel. Ils 
semblent tous provenir des ateliers valenciens de Paterna 
ou de Manises, datés de la deuxième moitié du XIVe ou du 
XVe s. (fig.1/3 à 6 et 8). Un bol porte des motifs perpétués 
encore dans le XVIe (fig. 1/ 7) (Marti, 1944 ; Carru, 1995 ; 
Mesquida Garcia dir., 2002). Aucune association de contexte 
ne permet d’avancer des datations archéologiques pour ces 
exemples bulgares qui ne semblent pas avoir été en effet si 
rare  : des études récentes attestent également leur présence 
sur la côte de la mer Noire à Varna, Euxinograd et Sozopol2.
ANATOLIE
MILETUS WARE
Identifiée d’abord à Milet, à côté de Balat actuel en Turquie, 
la production du Miletus Ware a d’abord été considérée 
comme une production d’Iznik pour être repérée par la 
suite dans des sites d’Anatolie comme à Konya, à Kütahya, 
à Çanakkale, à Sardes (Paker, 1965 ; Sahin, 1981 ; Atasoy, 
Raby, 1990 ; Özkul Fýndýk, 1999). De façon générale, les 
auteurs turcs retiennent la datation d’Osman Aslanapa et 
situent le Miletus Ware entre la deuxième moitié du XIVe 
s. et le milieu du XVe, époque à laquelle les potiers d’Iznik 
commencent à utiliser les pâtes blanches pour produire 
la véritable faïence blue-and-white (Aslanapa 1971). 
Une datation basée sur les contextes archéologiques de 
Saraçhane est proposée par John Hayes qui place le début 
de la production dans les années 1460-1470 et sa fin vers 
les années 20 du XVIe s. (Hayes 1992). Cette datation 
de la deuxième moitié du XVe et le début du XVIe s. est 
confirmée par des exemples en Crimée ( , 2005) 
qui, par ailleurs, portent des décors très comparables aux 
coupes bulgares.
Les variantes du Miletus Ware qui ont été identifiées en 
Bulgarie témoignent visiblement de différents centres de 
production. L’ensemble le plus important, une vingtaine 
d’objets, provient des fouilles de la fortification de Chumen 
et présente les premiers échantillons identifiés (fig. 2/5 à 
9) (Guionova, 2005). Cette série à pâte fine et structure 
feuilletée, richement micacée, se différencie des types publiés 
à Iznik (Aslanapa, Yetkin, Altun, 1989) et à Sardis (Crane, 
1987). Les formes sont essentiellement des coupes profondes, 
les plates sont absentes et un seul vase fermé est enregistré 
(fig. 2/8). L’intérieur des pieds annulaires est sur-creusé 
comme à Saraçhané mais l’engobe est blanc et non crème ou 
jaunâtre. Les décors, à l’intérieur comme à l’extérieur, sont 
exécutés en bleu de cobalt de consistance pâteuse et souligné 
de traits bleu gris ou verdâtre.
A Sofia, une partie du Miletus Ware est façonné dans les 
mêmes pâtes richement micacées comme celle de Chumen 
(fig. 1/10 à 12). D’autres formes, tout comme celles de la 
côte de la mer Noire, sont en argile rouge à beige, dure, à 
fines inclusions blanchâtres, vacuoles et rares paillettes de 
mica (fig. 1/9 ; fig. 2/1 à 4, 10 et 11). Certains fonds ont la 
particularité de présenter une pâte plus grossière, sableuse à 
l’intérieur du pied (fig. 1/13). Le tournage de ces coupes est 
fini par le façonnage du pied annulaire à l’instar d’un goulot. 
Le vide ainsi formé est comblé par une pâte à consistance 
différente dont la dilatation lors de la cuisson devait éviter 
des fissures. Ce détail avait déjà été évoqué pour les formes 
de la Crimée qui, par ailleurs, sont très proches par leurs 
motifs ( , 2005).
Parmi les exemples de Sofia et du bord de la mer Noire, 
on retrouve rarement quelques décors rehaussés de couleurs 
supplémentaires de rouge pourpre (fig. 2/10) ou de vert (fig. 
2/3) qui accompagnent également les compositions d’Iznik, 
de Sardis, ou de Saraçhane pour ne citer que quelques 
parallèles. En revanche, parmi le les types bulgares connus 
de Miletus Ware, on n’observe ni les décors gravés, ni les 
glaçures turquoise ou verte.
Les contextes bulgares proposent peu de donnés 
chronologiques : à Chumen, une partie des fragments sont 
associés à un bol d’importation espagnole, à glaçure stannifère 
et décor de lustre métallique, datable de la deuxième moitié 
du XIVe s. (fig. 1/4). A Sofia, un des fragments de coupe (fig. 
1/10) provient d’une fosse qui recèle 17 monnaies couvrant 
la période de 1451 à 1512. Cette datation correspond à celle 
de John Hayes pour le lot de Saraçhane (entre 1450-60 à 
1520) qui offre toutefois des techniques et des couleurs plus 
variés.
 
2 Renseignements livrés sur une communication en préparation par Maria Manolova, à paraître en 2015.
Fig.2 Miletus Ware : Sofia, travaux urbains (1 et 2), fouilles de l’Amphithéâtre (3), Ahtopol, fouilles rue « Cerno more » (4), citadelle de Chumen (5 
à 9), Sozopol (10 et 11).
MONOCHROME TURQUOISE-BLUE GLAZED 
WARE
Une autre production des centres anatoliens qui semble 
avoir emprunté les mêmes chemins du commerce est le 
Monochrome Turquoise-Blue Glazed Ware. Elle livre 
de rares formes fermées et surtout de coupes avec une 
morphologie plus variée. Un ensemble très complet provient 
d’une des fosses ottomanes, probablement un silo, du site de 
l’Amphithéâtre de Sofia (fig. 3/1 à 4). Les deux coupes sont 
couvertes d’engobe blanc à l’intérieur et sur une partie haute 
de l’extérieur. La cruche est engobée seulement à l’extérieur. 
Une glaçure opacifiée recouvre l’intérieur des formes 
ouvertes et l’extérieur de la cruche. Probablement plombo-
alcaline, cette glaçure est très altérée sur les trois pièces et sa 
couleur turquoise originale est peu perceptible. A l’extérieur, 
une des coupes est rythmée par de bandes verticales de 
glaçure turquoise posées sur un revêtement opacifié blanc 
et sur l’engobe (fig. 3/3), l’autre est animée par une série de 
dépressions verticales recouvertes de glaçure jaune (fig. 3/4).
Toujours du même secteur de la ville proviennent deux 
autres coupes, une, à bord cylindrique, bichrome turquoise 
et jaune miel (fig. 3/6), l’autre, hémisphérique, à engobe 
crème et revêtement opacifié turquoise à l’intérieur comme 
à l’extérieur (fig. 3/7). Quelques fragments d’épaulement 
de formes fermées sont associés, glaçurées que de l’extérieur 
(fig. 3/5). Plus particulier est le modèle de Chumen, excisé 
à la gouge en bandes alignées avant la pose  de l’engobe 
et de la glaçure turquoise opaque de l’intérieur. Son bord 
est festonné et l’extérieur a reçu de la glaçure jaunâtre sur 
engobe pauvre. Toutes les formes ouvertes portent les traces 
de pernettes à l’intérieur. Les pâtes sont toujours de couleur 
rouge à brun, assez riches en mica plus ou moins fin, avec 
parfois de rares inclusions blanchâtres. Un seul exemple fait 
exception par sa pâte granuleuse exempte de mica (fig. 3/6).
La production de Monochrome Turquoise-Blue Ware est 
placée le plus souvent entre le XIVe et le XVe s. D’après 
des analyses chimiques et pétrographiques à Artémision, 
Ephesus, tout comme à Sardis, cette production est supposée 
être locale alors que la glaçure turquoise pourrait être 
produite puis redistribuée par quelques centres principaux 
(Vroom, 2005: 30-31  ; Crane, 1987). Une association de 
Monochrome Turquoise-Blue Ware avec la production à 
lustre métallique espagnole et le Miletus Ware est attestée 
pour ces deux sites cités. Les contextes étudiés en Bulgarie 
n’offrent pas cet assemblage. En revanche, dans la fosse de 
l’Amphithéâtre l’ensemble des trois pièces est recouvert 
pas un déblai qui recèle de gros fragments de Polychrome 
Sgraffito Ware qui, comme à Ephesus et à Sardis, serait 
une production locale. Cet indice corrobore la datation 
par monnaies de 1421-1444 retrouvée dans une autre fosse 
contenant des fragments de Monochrome Turquoise-Blue 
Ware.
EUROPE CENTRALE
Décor d’engobe micacé et rouge
Quelques formes continuent de poser des problèmes 
d’identification de leur origine. Le matériel des fouilles de 
l’Amphithéâtre livre deux cruches à corps sphérique monté sur 
partie basse cylindrique. L’une à taches d’engobe micacé doré 
(fig. 3/9), l’autre à engobe rouge, offrent une morphologie 
très proche à celle de la production locale (Guionova, 2009: 
3). Mais, ce type de traitement de surface semble étranger 
aux productions sofiotes. Il est également attesté à Tarnovo 
( , 1993: 198) avec une proposition de datation entre 
le XVe et le XVIe s. La même période, voire jusqu’au début 
du XVIIe s. concerne ces groupes de céramique à Saraçhane 
(Hayes 1992). A Manisa, près d’Izmir, des formes proches 
avec des taches d’engobe micacé placées sur l’épaulement 
sont découvertes dans des contextes datés de la deuxième 
moitié du XIVe s. et proviennent d’une production proche 
de ce site (Gök Gürhan, 2011). A Ephesus, cette production 
est également considérée comme locale (Vroom, 2005). A 
Sofia, ces deux exemples appartiennent à des contextes datés 
par des monnaies des XVe-XVIe s. Cependant, leurs pâtes 
différentes l’une de l’autre, ne permettent pas de les rattacher 
à la production locale. 
D’autres fragments de forme fermée présentent un décor 
géométrique d’engobe rouge-brun (fig. 3/10). La pâte est 
dense, à fins grains de quartz et de mica, de rares inclusions 
blanches anguleuses et des nodules ferreux. La surface est 
recouverte d’engobe beige à mica grossier qui assure un fond 
brillant pour le décor en rouge. L’intérieur du récipient est 
gris par réduction à la cuisson. Ce décor évoque des motifs 
comme ceux pratiqués sur la céramique d’importation 
d’Europe centrale identifiée en Serbie par V. Bikic pour 
les XVIe-XVIIe s. (Bikic, 2003: 141). Toutefois, la pâte 
distingue des exemples décrits à Belgrad. La datation du 
contexte d’origine de Sofia est difficile à préciser puisque la 
fosse ottomane comporte du matériel des XVe-XVIIe s.
GRISE MÉTALLISÉE
La zone évoquée d’Europe centrale participe activement dans 
ces échanges des produits potiers à l’intérieur de l’Empire. 
Vers les terres bulgares arrivent des récipients, bien identifiés, 
destinés au service des liquides en terre grise polie. Une des 
cruches à filtre et bec pincé (fig. 4/1) trouve des parallèles 
parmi les formes de Belgrade (Bikic, 2003) A l’attache 
supérieure des anses sur les parois, souvent très fine, un ou 
plusieurs trous sont pratiqués. Ils devaient éviter l’éclatement 
du à une dilatation différente des parties épaisses. Un autre 
col caréné (fig. 4/2) présente les mêmes caractéristiques 
techniques : une pâte fine, une cuisson réductrice qui donne 
à la surface, souvent lissée, un aspect métallisant. La forme 
miniature (fig. 4/3) est également dans l’esprit de cette 
production définie comme provenant de plusieurs ateliers 
de l’Europe Centrale. Elle est identifiée dans des villes du 
nord de la Serbie et de la Hongrie et datée entre le XVIe 
et le XVIIe s. Des formes et des traitements de surfaces 
similaires sont encore présents dans la production récente en 
Hongrie (Kresz 1991). Sur le territoire de la Bulgarie, cette 
importation est déjà attestée parmi le matériel de Varna où 
des vases à filtre sont datés du XVIIe s. ( , 2004a: 
144-145). Deux des échantillons présentés ici proviennent 
de fosses de l’Amphithéâtre de Sofia et évoquent une datation 
entre la fin du XVIe et le XVIIe s. 
ITALIE
Les relations commerciales de Venise et de Dubrovnik avec 
l’Empire ottoman prédéfinissent l’arrivage des productions 
italiennes. Dès les années 60 du XXe s. des témoignages de 
Fig.3 Monochrome Turquoise-Blue Glazed Ware : Sofia, fouilles de l’Amphithéâtre (1 à 4, 6 et 7), fonds du Musée Stara Sofia (5), citadelle de Shumen 
(8). Céramique à décors d’engobes : Sofia, fouilles de l’Amphithéâtre (9, 10).
Fig.4  Céramique grise métallisée : Sofia, fouilles de l’Amphithéâtre (1 à 3). Faïence italienne : d’après 1962, fig. 1, fonds du Musée Stara 
Sofia (5 à 6 et 8 à 11), Sofia, fouilles de l’Amphithéâtre (12), Kyustendil, fouilles Staro Liatno Kino (7).
ces échanges ont été argumentés par les études historiques 
et de sources écrites. Il s’agit de deux cruches italiennes 
trouvées entières lors de fouilles à Sofia ( , 1962). 
Le peu de littérature disponible a probablement empêché la 
publication de nombreux autres fragments trouvés lors des 
fouilles ou travaux urbains et conservés dans le fonds du 
Musée Stara Sofia. Les deux cruches ont été attribuées à la 
production florentine du XVe s. (fig. 4/4 et 5). Il est possible 
de préciser aujourd’hui leur provenance, plus probablement 
de Faenza, et de les affilier au style « severo ». Leurs formes, 
l’échelle autour du médaillon, les motifs de remplissage 
ainsi que la polychromie en bleu et orange, rappellent des 
exemples de la famille de « gotico floreale » (Bojani, 1997: 
22, fig. 39). Le motif de l’oiseau dans le médaillon central 
est identique, intégré de la même façon dans un exemple 
d’assiette de la famille « gotico floreale a tavolozza fredda » 
(Bojani, 1997: 13, fig 16). Pour la production de Faenza, ces 
compositions sont caractéristiques des années 1460-1490. 
Des petits fragments confirment la présence relativement 
fréquente de ces formes à Sofia ainsi que la datation de la 
fin du XVe-XVIe s. quand ils proviennent de contextes 
archéologiques conservés.
Les ateliers de Faenza livrent aussi une petite coupelle à 
émail blanc et décor de fleurettes et rameaux stylisés en bleu 
(fig. 4/5). Elle reprend le style « alla Porcellana » de XVIe s. 
(Bojani, 1997: 36-58, n°64). Des décors « a berretino » de 
la même période font aussi fait partie de cette production 
(Bojani, 1997: n°94). D’autres fragments de bleu sur bleu 
(fig. 4/7) pourraient être d’origine ligure ou Vénéto-Padane 
ou de Faenza du XVIe. 
C’est probablement Venise qui fournit un fond de plat 
qui rappelle la «  majolica berettina  » de la deuxième 
moitié du XVIe s. avec les taches de rouge, jaune, et blancs 
qui rehaussent le décor bleu sur fond bleu clair (fig. 4/8) 
(Munarini, 1990: 209-210). La Ligurie est plus présente dans 
le XVIIe s. comme le montre le fragment d’aile d’assiette à 
« calligraphie naturaliste » (fig. 4/9 et 10) (Amouric, Richez, 
Vallauri, 1999 : 88, fig. 189). La faïence de Montelupo est 
illustrée par un bord d’assiette (fig. 4/11) de la toute fin du 
XVe-début du XVIe s., avec des bandes d’à-plat de couleurs 
surpeints d’éléments fin et répétitifs (Berti, 1998: 254-258). 
Plus rare est un fond d’assiette de la première moitié du 
XVIe s. (fig. 4/12). En effet, des oiseaux exécutés en traits 
épais bleus occupent le médaillon central des assiettes de la 
série « bleu graffito » (Berti, 1998: 290). De nombreux petits 
fragments pourraient provenir d’autres centres ou appartenir 
à des productions plus tardives du XVIIIe s.
La part de l’Italie dans les importations de faïence des XVIe 
et XVIIe est très importante et très largement diffusée dans 
de nombreuses zones des Balkans tout comme le reste de 
l’Empire. La réalité bulgare ne fait que confirmer cette 
situation déjà relevée en Croatie, où ce sont surtout les 
productions du nord qui sont présentées (Bradara, 2007), 
à Belgrade ou à Ras en Serbie ( , 1970  ; 
, 2004: 144 ; Popovic, 1989), en Hongrie 
(Kovacs, 2003), à Chypre (von Wartburg, 2001) ou encore 
à Saraçhane (Hayes, 1992).
IZNIK
La production d’Iznik est naturellement très présente parmi 
les apports dans les plus grands centre urbains. Elle a été 
reconnue et publiée également dès les années 60 dans un 
travail sur les faïences turques , 1960). A cette 
époque, les connaissances des produits des différents centres 
dans l’affiliation d’Iznik ne proposaient pas encore assez de 
repères pour affiner les identifications et les datations des 
formes provenant d’Iznik, de Çanakkale de Kütahya. Ces 
importations pourtant constituent une matière privilégiée 
dans les ramassages lors des travaux et fouilles urbains et 
formes une grande partie de la collection de faïence du fonds 
du Musée de Sofia3.
La majeure partie de ce mobilier s’inscrit dans les productions 
d’Iznik des années 1510 à 1560. En réalité, les exemples plus 
tardifs du temps du déclin de ses ateliers semblent rares, sinon 
absents. Il est intéressant de remarquer qu’Iznik n’importe 
que de la céramique de service  : des plats (fig. 5/1,2, 4 et 
5), des cruches (fig. 4/8) avec leur couvercles (fig. 4/7 et 
8), des tasses ainsi que des encriers (fig. 4/3). Les carreaux 
que l’on trouve en profusion dans les zones balkaniques 
plus au sud semblent absents du mobilier étudié. Quelques 
recherches ethnographiques indiquent leur présence dans de 
rares maisons particulières mais les contextes archéologiques 
restent muets sur cette présence. Un seul exemple de carreau 
de 12mm d’épaisseur provient d’Ahtopol, au bord de la 
mer Noire (fig. 5/9). Les motifs et les couleurs semblent le 
rattacher à la production de la fin du XVIe s., entre 1580 et 
1600. (Hitzel, Jacotin, 2005). 
CHINE
Enfin, du XVIIe subsistent les traces des importations de 
porcelaine de Chine. Pour le territoire bulgare, un seul 
article récent s’attarde sur cette importation en présentant 5 
finjans de Varna des XVIIe-XVIIIe s. , 2004b). 
De nombreuses fouilles ou travaux urbains ont pourtant 
livré des fragments de ces produits qui, comme pour le reste 
de l’Empire, deviennent des objets courants et appréciés 
dans les XVIIe-XVIIIe s. : une des coupes du Musée de Sofia 
porte de trous de réparation (fig. 5/11). Une autre recherche 
sur la porcelaine de Meissen, parfois de style « à la Chine », 
inventorie les découvertes sofiotes plus importantes de ces 
manufactures (ou de leurs imitations). Ainsi, des tasses 
probablement chinoises s’y trouvent (fig. 5/12 et 15). Or, 
une bonne partie des imitations de Meissen semble être 
faites dans la manufactures du sud de Chine qui livre en 
grandes séries des formes d’exécution grossière destinées au 
 
3 Une série importante de ce matériel a été publié dans l’article ( 1960), notamment les pièces proposées dans ce travail fig. 5/2, 5 et 6.
Fig.5 Importations d’Iznik : fonds du Musée Stara Sofia (1 à 8), Ahtopol, fouilles rue « Cerno more » (9). Importations de Chine : fonds du Musée 
Stara Sofia (10 à 12 et 15), Sofia, fouilles de l’Amphithéâtre (13 et 14).
marché européen. Mais si dans certains cas il est difficile 
de distinguer les imitations de Meissen de la porcelaine de 
Chine des imitations chinoises de la porcelaine à succès de 
Meissen, il s’agit, dans tous les cas, d’objets du XVIIIe s.
Pour la période antérieure, une tasse garde la signature 
indiquant les années de Cheng hua (1465-1487) de la 
dynastie Ming avec des caractères mal calligraphiés4. Cela 
argumente son interprétation comme copie, réalisée par 
les peintres moins expérimentés des fours du Sud comme 
celui de Jingdezhen, dans le courant du XVIIe s. Par ailleurs, 
l’importation de porcelaine de Chine est rarissime pour 
le XVe-XVIe s. et porte essentiellement sur du céladon, 
rarement sur des petites formes en bleu et blanc (Hayes, 
1992: 621).
Habituellement, la production chinoise du Sud destinée 
au marché de l’Occident est constituée de pièces «  bon 
marché  », de qualité moindre, qui sont peu représentées 
dans les collections – une base de référence pour l’étude 
da la porcelaine de Chine. Pour chercher des parallèles 
comparables, il faut se retourner vers les contextes 
archéologiques publiés, parfois très lointains de la zone des 
Balkans. La datation XVII-XVIIIe reste souvent commune 
et concerne des motifs floraux ou de paysage, avec souvent le 
revers en couleur vert céladon (fig. 5/12) ou brun (fig. 5/15) 
(Klose 1993, François 2008). Des fragments de porcelaine 
chinoise sont présents dans des contextes de l’Amphithéâtre 
de Sofia de la fin XVI-XVIIe et du XVIIIe s. (fig. 5/14).
CONCLUSION
Cet aperçu n’a pas pour objectif de placer les importations 
dans le contexte économico-historique de leur époque. En 
réalité, les études historiques autour du commerce de l’Empire 
ottoman et ses relations économiques sont assez nombreuses 
alors que des produits de ce commerce continuent d’être mal 
identifiés et méconnus autant par les archéologues que par 
les historiens de l’art qui se penchent plus volontiers sur cette 
période tardive. D’ailleurs, les importations du XVIIIe s., 
avec la continuité de celles d’Italie et de Chine, avec l’arrivée 
des marchandises des centres de Kütahya et Çanakkale ainsi 
que de la faïence fine et la porcelaine européennes ouvrent 
en grand ce chantier de l’identification. Il ne peut être que 
préalable à toute réflexion sur les voies de diffusion des 
produits en terre dans le monde ottoman.
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